
JEAN RIVARD.

s'était pas trompé, et tous deux se rendirent aussitôt
chez PIHon. Robert Smith, lequel, tout en manifestant
d'abord une sorte de répugnance à se dessaisir d'une
partie de son domaine inculte finit par concéder à
Jean Rivard cent acres de terre à cinq chelins l'acre,
payables en quatre versements égaux, dont le premier
ne devenait dû qu'au bout de deux années,-à condi-
tion toutefois que Jean Rivard s'établirait sur le lot
en question et en commencerait sans délai le défriche-

ment.

Le marché conclu et signé, Jean Rivard remercia
de nouveau son ami et bienfaiteur M. Lacasse, et
après lui avoir serré la main, partit en toute hâte pour
retourner auprès de sa mère, à Grandpré.

V

UNE PREDICTION.

Autant notre héros avait paru morose et soucieux à
son départ autant il paraissait heureux à son retour.

Il était rayonnant de joie.
On peut s'imaginer combien sa bonne mère qui

n'avait cessé de penser à lui durant son absence fut
heureuse de le voir revenu sain et sauf. Ses frères et
sours firent bientôt cercle autour de lui pour lui


